
Messe du jeudi 5 janvier 2023 (préparée avec « L’évangile au Quotidien ») 
Le 5 janvier si avant l’Epiphanie 

 

Première Lecture (1 Jn 3, 11-21) 
Nous sommes passés de la mort à la vie,  
parce que nous aimons nos frères 

Bien-aimés, 
11Tel est le message que vous avez entendu depuis le commencement :  

aimons-nous les uns les autres. 
12Ne soyons pas comme Caïn : il appartenait au Mauvais et il égorgea son frère.  

Et pourquoi l’a-t-il égorgé ?  
Parce que ses œuvres étaient mauvaises :  
au contraire, celles de son frère étaient justes. 

13Ne soyez pas étonnés, frères, si le monde a de la haine contre vous. 
14Nous, nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie,  

 parce que nous aimons nos frères.  
Celui qui n’aime pas demeure dans la mort. 

15Quiconque a de la haine contre son frère est un meurtrier,  
et vous savez que pas un meurtrier n’a la vie éternelle demeurant en lui. 

16Voici comment nous avons reconnu l’amour : 
Lui, Jésus, a donné Sa vie pour nous.  
Nous aussi, nous devons donner notre vie pour nos frères. 

17Celui qui a de quoi vivre en ce monde,  
s’il voit son frère dans le besoin sans faire preuve de compassion,  
comment l’amour de Dieu pourrait-il demeurer en lui ? 

18Petits enfants, n’aimons pas en paroles ni par des discours,  
mais par des actes et en vérité. 

19Voilà comment nous reconnaîtrons que nous appartenons à la vérité,  
 
et devant Dieu nous apaiserons notre cœur ; 

20car si notre cœur nous accuse,  
Dieu est plus grand que notre cœur, et Il connaît toutes choses. 

21Bien-aimés, si notre cœur ne nous accuse pas, nous avons de l’assurance devant Dieu. 
  [22Quoi que nous demandions à Dieu, nous le recevons de Lui,  

parce que nous gardons Ses commandements,  
et que nous faisons ce qui est agréable à Ses yeux. 

23Or, voici Son commandement :  
mettre notre foi dans le Nom de son Fils Jésus Christ,  
et nous aimer les uns les autres comme Il nous l’a commandé. 

24Celui qui garde Ses commandements demeure en Dieu, et Dieu en lui ;  
et voilà comment nous reconnaissons qu’Il demeure en nous,  
puisqu’Il nous a donné part à Son Esprit.] 

– Parole du Seigneur. 

 

➔ Au début du chap 3 de sa 1ère Lettre, Saint Jean médite 

sur ce qu’est "connaître" Dieu : l’espérance, la non-

transgression, la pratique de la "justice" et l’amour du frère  

➔ La liturgie de ce jour nous propose la 2e 

partie de ce chapitre ; elle est ici prolongée 

[entre crochets] de ses 3 derniers versets 

➔ Si je suis trop dans le mal, les œuvres juste de mon 

frère, au lieu de me donner envie de faire de même… 

➔ …vont faire monter en moi le désir de 

supprimer mon frère (au moins de ma vue) 

➔ Telle est la haine qui anime 

les persécuteurs des croyants ➔ Ce qui m’empêche de tuer mon frère… 

➔ …c’est mon amour pour lui ! 

➔ Eh oui, l’amour du frère, 

ce n’est pas rien… 

➔ Et ce qui compte c’est 

les actes, et pas les paroles 

les plus belles soient-elles ! 

➔ Que ceci ne nous fasse pas 

entrer dans la culpabilité ! 

➔ Donc si je ne reçois pas ce que je demande, 

c’est simplement que je n’aime pas assez ? 

➔ Pour aimer davantage, un seul moyen, 

m’appuyer sur Son aide, dans la confiance 

➔ Alors Il m’envoie l’Esprit Saint et Ses dons… 

➔ Et je ne veux pas oublier, Seigneur, que l’Esprit 

Saint, c’est l’Esprit qui vous anime Le Père et Toi ! 



Psaume 99 (100), 1-2, 3, 4, 5 
R/ 1aAcclamez le Seigneur, terre entière ! 

  1Acclamez le Seigneur, terre entière, 
  2servez le Seigneur dans l'allégresse,  

venez à Lui avec des chants de joie ! 

  3Reconnaissez que le Seigneur est Dieu :  
Il nous a faits, et nous sommes à Lui,  
nous, Son peuple, Son troupeau. 

  4Venez dans sa maison Lui rendre grâce,  
dans Sa demeure chanter Ses louanges ;  
rendez-Lui grâce et bénissez Son Nom ! 

  5Oui, le Seigneur est bon,  
éternel est Son amour,  
Sa fidélité demeure d'âge en âge. 

 

Acclamation 

Alléluia, Alléluia. 
Aujourd’hui la lumière a brillé sur la terre. 
Peuples de l’univers, entrez dans la clarté de Dieu. 
Venez tous adorer le Seigneur ! 
Alléluia. 

 

 

 

Évangile (Jn 1, 43-51) 
« C’est Toi le Fils de Dieu ! C’est Toi le roi d’Israël ! » 

 

En ce temps-là, 

43Le lendemain, Jésus décida de partir pour la Galilée. Il trouve Philippe, et lui dit : « Suis-moi. » 
44Philippe était de Bethsaïde, le village d’André et de Pierre. 

45Philippe trouve Nathanaël et lui dit : « Celui dont il est écrit dans la loi de Moïse et chez les Prophètes,  
nous l’avons trouvé : c’est Jésus fils de Joseph, de Nazareth. » 

46Nathanaël répliqua : « De Nazareth peut-il sortir quelque chose de bon ? »  
Philippe répond : « Viens, et vois. » 

47Lorsque Jésus voit Nathanaël venir à Lui, Il déclare à son sujet :  
« Voici vraiment un Israélite : il n’y a pas de ruse en lui. » 

48Nathanaël lui demande : « D’où me connais-Tu ? »  
Jésus lui répond : « Avant que Philippe t’appelle, quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu. » 

49Nathanaël lui dit : « Rabbi, c’est Toi le Fils de Dieu ! C’est Toi le roi d’Israël ! » 
50Jésus reprend : « Je te dis que je t’ai vu sous le figuier et c’est pour cela que tu crois !  

Tu verras des choses plus grandes encore. » 
51Et Il ajoute : « Amen, amen, je vous le dis :  

vous verrez le ciel ouvert, et les anges de Dieu monter et descendre au-dessus du Fils de l’homme. » 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

➔ Le Psaume 99 est particulièrement court, et la liturgie 

d’aujourd’hui nous donne l’intégralité de ses 5 versets. 

➔ Le Seigneur Dieu nous y invite à la joie,  

dans le service de Lui ou de nos frères  

comme dans la louange et l’action de grâce 

➔ Il nous y invite aussi à l’humilité devant Lui, or c’est 

une vertu difficile mais qui porte beaucoup de fruits en 

termes d’accueil de ce qu’Il peut et veut nous donner 

➔ L’action de grâce et la louange,  

           c’est sans mesure qu’Il nous  

          appelle à nous y adonner ! 
➔ Autres dons que la joie que nous apportent 

l’action de grâce et la louange : la confiance en 

Sa bonté, en Son amour, en Sa fidélité. 

➔ Jésus-Christ a apporté au 

monde entier la lumière d’une 

belle et bonne Nouvelle 

➔ Le chapitre 1 de l’évangile de Jean commence par un long et dense 

prologue (18 versets) puis se poursuit (v19-34) par le témoignage sur Jésus 

de Jean le Baptiste, notamment au moment où il Le baptise dans le Jourdain 

➔ Or 1 jour après la 1ère affirmation forte de Jean 

("c’est Lui le Fils de Dieu"), une 2e ("Voici l’Agneau 

de Dieu") fait aller vers Jésus 2 de ses disciples 
➔ Ainsi Jésus a 2 disciples, dont André 

qui appelle Simon (qui deviendra Pierre) 

➔ Philippe 

devient ainsi le 4e 

disciple de Jésus… 

➔ …Et Philippe va tout de suite 

appeler le 5e disciple de Jésus ! 

➔ Nathanaël avait du mal à imaginer sortir 

de Nazareth le Messie du Seigneur… 

➔ …mais il se laisse toucher 

par les dons de prophète 

que Jésus lui manifeste… 

➔ …comme la Samaritaine le fera au chapitre 4 

➔ …Il lui annoncera 

l’Eau Vive (l’Esprit Saint) 
➔ La promesse faite à Nathanaël et aux autres qui sont là 

est plus difficile à interpréter : la Transfiguration ? La voix 

du Père se faisant entendre autour de Jésus au Temple ? 



Méditation Évangile au Quotidien 
Saint Augustin (354-430), évêque d'Hippone et docteur de l'Église 

Donne-moi la force de Te chercher ! 

Seigneur, notre Dieu, nous croyons en Toi, Père, Fils et Saint-Esprit. (…)  

Autant que je l’ai pu, autant que Tu m’en as donné le pouvoir, je T’ai cherché, j’ai désiré voir ce que 
j’ai cru, j’ai beaucoup débattu et travaillé. Seigneur, mon Dieu, mon unique espoir, permets que je ne 
me lasse jamais de Te chercher, mais fais que je cherche toujours ardemment Ta Face. Donne-moi la 
force de Te chercher, Toi qui m’a fait Te trouver, Toi qui m’a donné de plus en plus l’espoir de Te 
trouver.  

Devant Toi est ma fermeté et mon infirmité, garde celle-là, guéris celle-ci ; devant Toi est ma force et 
mon ignorance. Là où Tu m’as ouvert, accueille mon entrée ; là où Tu m’as fermé, ouvre à mon appel ; 
accorde-moi de me souvenir de Toi, de Te comprendre, de T’aimer. 

 

Méditation de La Croix 
Michel Bertrand 

Dans les versets précédents, Jésus appelle Ses premiers disciples et chacun répercute aussitôt son 
appel vers un autre. Cette transmission va toutefois se heurter à une difficulté. Ainsi, quand Philippe 
parle de Jésus à Nathanaël, sa réponse n’est pas d’emblée positive. Cet homme savant et pieux 
connaissait pourtant beaucoup de choses sur Dieu qu’il cherchait dans les Écritures. Mais quand on lui 
dit qu’iI est là, non plus dans des textes, mais pour lui et dans sa vie à lui, alors il ne parvient pas à le 
croire. Il ironise même : « Peut-il sortir quelque chose de bon de Nazareth ? » 

Il ne faudrait pas changer grand-chose à cette répartie vaniteuse et suffisante pour qu’elle résonne 
dans notre actualité. Peut-il sortir quelque chose de bon d’ailleurs que de mon groupe, de mon Église, 
de ma culture… d’ailleurs que de moi-même ? De surcroît, quand Nathanaël reconnaît en Jésus le 
Messie, il découvre, que depuis longtemps, Jésus l’avait déjà aimé et appelé. « Avant même que 
Philippe ne t’appelât, alors que tu étais sous le figuier, je t’ai vu. » Ces petits mots « avant même » 
rappellent que si nous pouvons chercher Dieu, répondre à Son appel, c’est parce que Lui nous a aimés 
le premier. Sous le figuier de nos certitudes et de nos doutes, de nos espoirs et de nos fatigues, de nos 
soucis quotidiens et de nos blessures secrètes, l’amour de Dieu est toujours déjà là et le Christ ne cesse 
nous appeler encore et encore. 

 

 

 


